
Gerveur da viken  
Élections législatives : questions aux candidats 

 
Premier sujet 
Alors que les indicateurs climatiques devraient nous inciter à freiner le développement incontrôlé du tourisme, de 
plus en plus on attire les foules à coup de publicités, d’offres de séjour et de randonnées, on laisse – et même 
favorise par une politique de l’immobilier axée sur la résidence de rapport et l’investissement rentable - se 
développer l’hébergement des résidents intermittents au détriment du logement pour les résidents permanents, 
on crée une inflation de prix des terrains et maisons, les rendant inaccessibles aux insulaires.  

On augmente les capacités de transport inutilisables par les Bellilois pour leur besoins : on crée (tout récemment 
encore) de nouvelles lignes aériennes et maritimes pour transporter des touristes à la journée où au week-end.  

On colle sur tout et n'importe quoi, local ou non, l’étiquette "Belle-Ile" pour attirer les touristes. 

Belle île devient un centre commercial pour touristes. 

On offre, on gaspille des terres cultivables pour des activités pseudo agricoles (implantation de 25 hectares de 
vignobles par un milliardaire C.Latouche - les « vignes de Kerdonis » - qui servent de prétexte à un accaparement 
du territoire à des fins spéculatives à moyen terme. 

 

Question :  
Comment comptez-vous défendre auprès de l’assemblée et du gouvernement la nécessité urgente de 
stopper la croissance exponentielle du développement touristique, par des mesures législatives 
permettant à la fois 

⁃  de freiner l’invasion, par un tourisme actuellement  incontrôlé voire favorisé par l’office de 
tourisme (EPCI) d’un territoire fermé et très fragile, protégé par un DOCOB Natura 2000,  menacé par 
ceux qui voudrait « assouplir » la loi Littoral, doté d’infrastructures (eau, assainissement, chemins côtiers 
fragiles, routes) inadaptées aux afflux de population.  
⁃ de ne pas encourager la prolifération de commerces saisonniers où des gens venus d’ailleurs 
viennent vendre à d’autres gens venus d’ailleurs des produits les plus divers,  

⁃ a contrario de favoriser par des mesures adaptées le développement d’ activités économiques 
diversifiées : agriculture traditionnelle permettent une relative autonomie alimentaire sur l’île, activités à 
visées exportatrices… (il y a quelques exemples) favorisées par le télétravail.(avec la fibre) 

⁃ de constituer des réserves foncières, préserver le patrimoine immobilier qui serait bien utile pour 
loger des insulaires plutôt qu’accorder des permis à des promoteurs qui vendront à des investisseurs ou 
loueront à des gens de passage, ou céder des bâtiments patrimoniaux pour 42 ans pour des activités 
liées au tourisme,  
⁃ d’éviter ainsi que les insulaires deviennent de plus en plus des prestataires de services non ou mal 
logés contraints d’accepter des emplois subalternes mal rémunérés au service de ceux qui peuvent 
investir dans les maisons. 
 

 
Deuxième sujet 
Nous sommes résolument opposés au principe même de couvrir terre et mer d’éoliennes pour un rendement 
insuffisant mais qui rapportent beaucoup aux constructeurs.   
 

 
Question 
Que comptez-vous faire pour obtenir l’annulation du projet éolien Bretagne sud et d’une façon générale 
pour que le problème de l’énergie « propre » soit considéré au plus haut niveau avec réalisme et non 
traité sous la pression des groupes financiers et de soucis électoralistes.  
 


